
•oumises I la commission Charge* de dres
ser les listes. 

M. Brisson émet le rau que l'élément 
communal soit en majorité dans Mite florn-
mission. 

L'orateur convient qu'un tel amendement 
est né d'un sentiment de défiance» na i s m 
sentiment lui semble d'autant plue naturel 
que pour lui la défiance doit être l'âme de 
mi t e législation électorale. 

M. le rapporteur de Chabrol combat cet 
amendement qui, à Son avis, aurait peur 
résultat d'affaiblir l'autorité morale de la 
commission. 

Jd. Jules Ferry conteste l'opinion dé M. 
le rapporteur et déclare qu'il ne faut pas 
laisser l'administration mettre la main SUT 
les listes électorales parce qu'il ne faut pas 
plus d'électorat officiel que de candidature 
officielle. 

Après lui M. Fresneau rient dire que la 
commission de révision offre aux électeurs 
toutes les garanties suffisantes. 

M. Talon lui crie alors que le gouverne
ment nomme lui-même tous 1ns électeurs. 

M. Ernest Picard déclare a la commission 
de décentralisation que son système, est, au 
point de rue de la logique et des garanties 
inférieures à celui qui résultât du décret 
impérial de 1852 qui donneront à une com
mission d'élection le soin de réviser les listes 
électorales. 

M. Randot, président, de la commission 
de décentralisation, prétend que ces contes
tations ne tendent qu'à amener l'Assemblée 
à revenir sur son vote d'hier. 

M. Brisson se rallie à un amendement 
de M. Jules Ferry, analogue au sien et 
portant que les demandes d'inscriptions ou 
de radiations seront soumises a une com
mission composée du maire et de deux délé
gués du conseil municipal. 

Cet amendement, mis aux voix, est rejeté 
par 357 suffrages contre 332. 

L'article 2 est adopté. 
Un instant après, et au milieu de l'atten

tion générale, M. C. Girard vient adresser 
une question aux ministres de l'intérieur et 
jde la justice. 

L'orateur donne lecture du document re
latif à l'élection de M. Bourgoing publié 
par la République de Nevers, et demande au 
ministre de l'intérieur s'il a autorisé l'asso
ciation politique dont ce document atteste 
l'existence, et au ministre de la justice s'il 
connaît les agissements de ladite association 
et quelles mesures il compte prendre à son 
endroit. 

Ce dernier répond que l'existence d'une 
telle associatiou lui était iocounue, mais 
qu'il a pris des mesures nécessaires pour 
être fixé à cet égard et déférer au besoin 
les coupables devant les tribnnaux. 

M. le miuistre ajoute, aux applaudisse 
ments de la Chambre : l'Assemblée et le 
pays peuvent compter ici sur la vigilance 
du gouvernement. 

M. Rouher demande la parole, et l'ayant 
obtenue, déclare que la pièce lue par M. Gi
rard ne lui est connue que d'aujourd'hui, 
félicite le gouvernement d'avoir" flétri une 
semblable manœuvre et demande qu'il soit 
re2h»rché si ce document est authentique 
ou apocryphe. 

Il veut aussi qu'une enquête sévère soit 
faite au sujet du comité central de l'appel 
au peuple, dont l'existence lui est totalement 
inconnue. 

M. le ministre de l'intérieur affirme à son 
tour qu'il a'a pas autorisé la création d'un 
comité central et que s'il eu existe un il 
sera poursuivi conformément à la loi. 

M. Gambetta demande das explications 
sur la conduite de deux autres ministres, 
celui des finances et celui de la guerre. 

L'orateur trouve une analogie frappante 
entre le langage de la circulaire eu question 
et le soin que met le mini: Ire à garnir de 
créatures bonapartistes tous les postes da 
son département. 

Il imperte, ajoute-t ii, que le gouver
nement dégage les responsabilité.*. 

M. RouLnr ajourne M. GamLeUa au mc-
œent où l'Assemblée sera saisia des résul
tats de toutes les enquêtes. 

M. Gamtetta réplique qu'il est prêt à ré
pondre à tous les rapports des commissions 
d'enquête, mais en attendant il interdit ls 
droit de porter un jugement sur le 4 sep
tembre < aux misérables qui nous ent con
duit au 2 décembre ou à Sedan. • 

Invité à retirer cette parole outrageantô, 
M. Gambetta réplique : la parole que j ' t 
prononcée est plus qu'un outrage, c'est un 
flétrissure, (bruyante agitation). 

M. le président rappelle M. Gambetta à 
l'ordre. 

La gauche demande que ce rappel à l'or
dre la frappe toute entière. 

M. Rouher s'avance vers la tribune. 
« Rendez-nous l'Alsace et la Lorraine! • 

lui crie M. Cazot. » 
M. Rouher déclare que les paroles de M. 

Gambetta ne méritent que le mépris et le 
dédain. 

L'agitation redouble. Cependant le calme 
renaît peu a peu et M. Dréo peut dévelop
per l'art. 3 de la loi municipale. 

Avant l'incident Gambetta-Rouher, M. le 
ministre de la guerre était mente à la tri
bune pour dégager l'administration qu'il 
dirige de toute complicité aree le bonapar
tisme. 

La séance est levés à « b . 30. 

lié Journal Officiel donne le compte-
rendu suivant de la réception du noncâ 
apostolique par lé maréchal de Mac-
Mahon : 

8 . Exe, Mgr Mèglia, archevêque dé-Da
mas, a eu l'honneur d'être reçu aujourd'hui 
en audience publique, à l'Elysée, par le 
Président de la République, et a remis au 
Maréchal le bref du Saint-Père qui l'accré
dite en qualité do nonce apostolique. 

M. le général de Cissey, vice-président du 
conseil; M. le duc Decazes, mini-tre des 
affairas étrangères, et M. le vicomte de Cu-
mont, ministre des cultes et dé l'instruction 
publique, assistàteut à l'audi»>Dce. 

S. Exe. Mgr Meglia a adressé au Prési
dent le discours suivant : 

* Monsieur le Maréchal, 
1 tfW Honneur de «Mettre «Ml* les 

mata* de Votre iixçsiiefco* le (?.-•• f de noua 

»«int*p§f§ i« p â p 9 f par lequel il a daigné 
m accréditer auprès de Votre Excellence en 
qualité de aonee apostolique. 

. ' Je suie particulièrement chargé, mon
sieur le Marécbel, de voue renouveler l'êx-
pr*Mion <!•'« sentiments tendres et affec
tueux dont le sœur paternel du Saint-Père, 
ujême su milieu des épreuve» et des amer
tumes, fat rempli pour vous, ainsi qus celle 
des vœux qu'il forme pour le Véritable bon
heur et pour la prospérité de la grande et 
noble nation française. 

» Heureux et fier d'être appelé a mainte
nir et resserrer les lien» existant entre le 
gouvernement pontifical et la France, a 
laquelle je suis si attaché par les bons sou
venirs d'une longue résidence antérieure, je 
D e négligerai rien pour mériter la confiance 
de Votre Excellence et justifier la haute 
marque de bienveillance dont mon auguste 
et vénérable souverain a bien voulu m'ho-
norer. » 

Le Président lui a répondu : 
• Monseigneur, 

t Je suis touché vivement des sentiments 
que notre saint père le Pape veut bien me 
témoigner par votre intermédiaire et des 
vœux qu il forme pour le bonheur et la 
prospérité de la France; je vous prie de 
transmettre l'expression de notre profonde 
reconnaissance,de notre respectueux dévoue
ment et de notre vénération filiale. 

» Je me félicite du choix que Sa Sùnteté 
a fait de votre personne pour la présenter 
parmi nous, car nous n'avons point oublié 
la haute pitié et la sagesse dont vous n'avez 
cessé de donner l'exemple pendant votre 
séjour dans uotre pays • 

Le nonce, l'auditeur et le secrétaire de 
la uonciatuie ont été conduits, suivant 
l'usage, à l'Elysée d«,ns les voitures du 
maréchal Président de la République, par 
l'introducteur des ambassadeurs, et recon
duits, après l'audience, avec la même céré
monial, à l'hôtel de la nonciature. 

La République française (elle n 'y 
pouvait celle-* manquer] fait du M. 
Guinard, enterrâ à l 'heure que voici 
un héros et uu caractère admi rab le ! 
Le Français rectifie de la manière 
qu'il convient i 'oraisoa funèbre éditée 
par la République, en établissant par 
des fdiits la biographie sommaire du 
conspira teur admiré par MM. Spuller 
et Challeniel-Laçour ; 

La République a raison de louer à sa 
manière \ héroïsme de M. Guinard;il méri
te les éloges, la vénération des hommes 
qui preuueut pour maxime, avec les radi-
cmx: « L'insurrection est le plus saint des 
devoirs » M Guinard fut un combattant 
omm-î le dit si bien le journal de M.' 
Gambetta ; il combattit, non dans les 
luttes paisibles de la tribune, mais parmi 
les émeutiers, sur les barricades, où il se 
montra des plus acharnés et des plus im
pitoyables : faire feu sur les soldats du 
pay», c'était < prendre la défense du 
peuple. • 

M. Guioard n'y fit pas défaut en 1830 
ni en 1848. et il ne dépendit pas de lui 
que l'échauffourée du 13 juin 1849, prépa
rée pat M. Ledru-Rollin et dirigée militai
rement par M. Guiuard, ne devint le si» 
gnal de nouveaux égorgements. Ce fut le 
dernier exploit de ceite « vie chevaleres 
quo.i Condamné par la haute-cour de Ver
sailles à la déportation perpétuelle, il fut 
gracié, en 1854, par l'empereur, qui,cons
pirateur' heureux, pardonnait volontiers 
aux conspirateurs moins favorisés par la 
fortune et mis hors d'état de Luire. 

Ce n'était joint là, d'ailleurs, la seule 
condamnation encourue par M Guinard 
dans sa louyae carrière d émeulier : à 
vingt ans, sous la. Restauration, affilié au 
carbonarisme, impliqué dans les complots 
politiques de Nintes, de Balfort, de Saumur 
ri organisa militairement après 1S3U les 
clubs et les sociétés secrètes, prit part à 
toutes b j levées du ^aucliera du parti sc-
oiaiiste, et fut lenfe.-mé à SaiuU-Pélagie, 
d'où il s'évada, en 1835, pour rentrer en 
France, treiza âus plus lard, à la faveur 
d'uu3 nouvelle révolution. 

Le Français conclut. 
L'homme qui armait ses concitoyens les 

uns contre les autres, l'ambitieux qui se 
servait des pauvres ouvriers égarés par sa 
prédication anarchiste et les sacrifiait sans 
pitié à ses rêves de grandeur personnelle, 
voiià pour les radicaux le • héros chevale
resque, » lo a défenseur du peuple, » le 
mart^ r de la foi républicaine I Sa gloire sera 
complète s'il a fini sans reconnaître Dieu, 
et s'il fournil ainsi aux disciples de la libre 
pensée l'occasion d'un enterrement civil et 
Je bénéfice d'u^t démonstration scandaleu
se!.. . 

Li Chxmpagne fournit ces courts détails 
sur la mort de Mgr Landriot : 

* Ce malin, en s'éveillant au glas funèbre 
du gros bourdon, Reims apprenait avec stu
peur une nouvelle aussi douloureuse qu'inat
tendue : le trépas subit de sen vénéré pas
teur. 

» Il y a huit jours, Son Excellence, mea-
vant a ea table Mgr de Margueris et un 
grand nombre d'ecclésiastique* de là ville, 
avait montré Une gaieté qui avait calmé 
toute inquiétude sur le succès de sa guéri -
son. 

Hier encore, il faisait une petite prome
nade au village de Cormontreuil et rendait 
vLJleaux principaux dignitaires de l'armée 
et à plusieurs notabilités de la ville. 

» Slais ceite nuit, vers une heura, som
meillant dans son fauteuil, il demanda tout 
à coup à la garde-malade de lui servir un 
peu d•* café noir. 

» Celle-ci observa qu'une potion moins 
excitante serait préférable; m-»is au moment 
où elle la lui apportait, elle vit Son Exc>l 
lfi.ee incliner la tête sur la poitrine comme 
uu bornais qui expii<e. Effrayée, elle ap-

Ë" elle ; M. l'abbé Bulot acawurt, et trouvant 
tfjrt dîna H rnàhJ* ptjfctWd, sans ftârolé «t 

«H"» vie, il ajusta le tPUip.-> 'la lui ^tfdtt^r 
l'*h* «IsUWh SM«4 c ftfilrHWa . > 

D'aprè3 la Patrie, on s'entretient beau-
eoup<daae les couloirs de la Chambre, d'une 
manifestation dirigée hier à la gare de 
Chantilly contre M. Joseph Michen, préfet 
du Puy.de-Dôm<*; des Insultes auraient été 
adressées par la foule à ce fonctionnaire, et 
la force armée aursit dû intervenir. 

La Patrie annonce que d'après des avis 
arrivés de Madrid au quai d'Orsay, l'Alle
magne aurait fait des ouvertures au gouver
nement Espagnol au sujet de l'achat des 
Philippines. Les pourparlers paraîtraient ne 
pas devoir aboutir. 

Une élection au Conseil général de 
l'Yonne, pour le canton de Courson, a eu 
lieu dimanche dernier. M. Duché, candidat 
conservateur, a été élu par 1,071 voix contre 
1,001 données à M. LerJoux, candidat répu
blicain. Le môme jour, M. Guillin, ancien 
maire (conservateur), dit le Nouvelliste de 
l'Yonne, a été nommé conseiller d'arrondis
sement pour le canton de Véselan, par 1,278 
voix. 

ÉTRANGER 
LBS ÉLECTIONS BSN BELGIQUE. — FLANDRE 

ORIENTALE. Gand, (1™ dépêche) 2 h. 15. Les 
résultats de 22 bureaux donnent 2,590 
voix aux libéraux et 2,582 aux catholi
ques. 

Sur quatre bureaux non connus, il en est 
deux de campagne qui donnent toujours une 
forte majorité aux catholiques. Leur succès 
est assuré. 

G and (2* dépêche, 3 h. 38).— Les catho
liques ont maintenant 59 voix de majorité. 
Deux bureaux ne sont pas encore connus, 
un de la ville et un de la campagne. 

De forts piquets de gendarmes à cheval 
stationnent aux abords de l'bôtel de ville, 
du Cercle Catholique et du bureau du Bien 
public. 

Alost, pas de lutte : Votants, 1,461. 
Sénateurs, MM. Vandewoestyne, 1,414; 
Leirens-Eliaert, 1,4u9. 

Représentants, MM.Van Wambeke,l,!97; 
Verbrugghen, 1,415; Woeste, 1,412. 

Termonde, pas de lutte : Votants, 1.7S2. 
Sénateur, M. Christyn, comte de Ribau-
couit, 1,099 voix. 

Représentants, MM. Van Crotnphaut, 
1,084 voix; Vanden Steen, 1,095, Vermaire, 
1,101. 

Audenarde, pas de lutte : Votants, 1,118. 
Sénateur, M. de Rodes, 1,008 

Représentants, MM.Vander Donckt,! ,006; 
Thienpont. 995; Maghermau, 984. 

Saint Nicolas, pas de lutte : Votants, 
1,311. Sénateurs, MM. le vicomte Alf.Vilain 
XIIII, 1,259; Van Overloop, 1,255. 

Représentants, MM. Th. Janssens, 1,268; 
Verwilghem, 1,271; J . Malou, 1,270. 

Eecloo, pas de lutte : Votants, 714,MM 
T'Kint de Roodenbeks, 673 voix; K^rvyn 
de Letlenhove, 641. 

HAIXAUT. Soignies, -1 h. 07 (première 
dépèche.) Grandes probabilités de succès 
pour la liste libérale. Les communes indus
trielles du canton de Rœulx donnent une 
majorité considérable aux libéraux. Pas de 
mélange. Liste contre liste. 

Soignies (2s dépêche) 3 h 19 : La liste 
libérale complète passe au premier tour. 

Mons. Votants, 2,425. Sénateurs MM. 
François Dolez, 2,176 voix ; Hubert, 2,094; 
V. Tercelin, 2,091. 

Représentants, MM. A. Lescarts, 2,108 
voix ; A Dethuin, 2,098; Sainctelette, 1,990; 
H. Bockstael, 1,902; L. Defuisseaux, 1,726. 

GJiarleroy (l™ dépèche, 3 h. 53) — Sont 
élus : MM.Balisaux.Dewandre,Piiet,GobIet, 
Lambert, Pirmez, Sabatier, Vanham, libé
raux, si Drion, catholique. 

Ckarhroi (2™ dépêche, 4 h. 7). Votants, 
4,242. Sénateurs, MM. Balisaux, 3,628 ; 
Dewaudre, 2,227; Piret Goblet, 2,217; Syl
vain Pirmjii, 2,094 ; Houtard-Cossée, 1,942 
voix. 

Reprè„entants,MM. Eudore Pirmez,2,499; 
Sabati-r, 2.374; Drion, 2222 ; C. Lambert, 
2191; E. Vandam, 2 1 1 J ; Jacqmain, 2101 ; 
de Dorlo.lot, 1873; R"9rmant, 18Ï3; Lrixlu, 
18S0; Derbaiz, 1604. 

Tournai. Pas de lutte : Votants, 1,431. 
Sénateurs, MM.Bcnnet, 1314 voix; Sacque-
leu, 1291. 

Représentants, MM. Crombez, 1295 voix; 
Rogier. 125l;Allard, 1276; 1263. 

Thuin. — Votant* : 2113. — Sénateur : 
MM. Brouwet, 1086: contre le comte de Ro-
biano, 103u. 

Représentants : MM. Waroqué. 1286 ; 
Puissant, 1198; Hagemans,! 129, contre le 
prince de Car&man, 1035. 

Ath : Votants, 1766. Sénateur, M. le 
prince de Ligne, 1607. 

Représentants,MM. Bricoult, Henri,11-36; 
Descamp;, Joseph, 1121; Descamps, Ed., 
684. 

LIÉGB. —Liège, pas de lutte—Votants : 
277. —Sénateurs : MM. Braconier. 2523 ; 
de Looz, 2520; Grangagnage, 2*19; Fléshet, 
2503. 

Représentants : MM. Frère-Orbab, 2,520; 
Jamar, 2,510; Piedbœuf, 2,509 ; Muller, 
2.808; de Rossius, 2,607; d Andrimout, 
2,301; Mouton, 2,488; Dupont, 2,466. 

Vertiert 12 h.86 ( 1 " dépêche) : Votants, 
î«1fl. MM, Laouféux (manque); DâVid, 
1B6S; Ortmans, 147»; Peltz-r, 1,42?; Si* ! 
moois, 1,411; Coraesse, 1,318; Verdbois, 
1.2K8. 

Il y aura probablement bailouga entre j 
MM Peltzer et Simonis. 

Verviers (2e dépêche), Volants, 2,909 ; ! 
Sénateur, M. Labursux, 1,693 voix. 

Représentants, MM. David, 1,570 voix ; j 
Ortmans-Hauzeur, 1,478; A. Peltzer, 1,435; i 
Simonis, 1,416. 

Ballottage entra MM. A. PeKzer et Si
monis. 

Deux candidats libéraux passent au pre- j 
niier tour. 

M. Cofnesse est éliminé. 
Huy, pas de lutté : Votants,748.Sénateur, 

M. de Tornaco, 7H voix. 
Représentants: MM. D<dhoneux,?l9voix, 

de Macar, 6H6, 

âéb:*. S53. 

LIMBOURG. Hassel't, pas de lutte : Votants, 
1,027. Sénateur, M. de Pitteurs, 908. 

Représentants, MM. de Theux,877; Tho-
nissen, 972. 

Tongrts, pas de lutte : Votants, 812. 
Représentants, MM. de Borchgrave,747voix; 
Julliot, 748. 

Maxeych, pas de lutte : Votants, 388. 
Représentant, M. Vilain XIV, 344 voix. 

Mascyck Tongres, pas de lutte : Vo
tants, 1,200. Sénateur, M. de Woolmont, 
1,098 voix. 

— Cessation de la grève dans le Borinage. 
— D'excellentes nouvelles nous parvien
nent : la grève a pris fin. h'Etoile Belge 
félicite les ouvriers borains d'avoir compris 
que le chômage ne pouvait leur rapporter 
que misère. 

• is» 1 

Roubaix-Tourcoing-
H T Î E2 N O R D X>B1 L A F R A N O B 

Mgr de Lydda prêchera à St-Martin 
vendredi soir,â huit heures , à l'ocoasion 
de la fête du Sacré-Cœur . 

Le compte-rendu du l 'avant-dernière 
séance de l 'Assemblée nous apprend 
que quat re député* du Nord, MM.Tes-
telin, de Marcère, Daregoaucourt et le 
comte Roger viennent de déposer une 
proposition de loi aya j t pour objet la 
levée de l'état de siège dan3 notre 
dépar tement . 

Celte proposition a été envoyée à la 
commission d'initiative par lementai re . 

La police vient de saisir à la frontière 
un g rand nombre de manifestes com
munistes envoyés de Londres pour être 
dis t r ibués d a n s les campagnes . 

Une omission a été faite au préjudice 
de M. Alfred Quanonne, de Tournai , 
dans la liste des primes obtenues pen
dan t le concours international des 
Carabiniers roubais iens . 

M. Alfred Quanonne a fait 19 blancs 
et a droi t à la prime d 'une cuillère en 
a rgen t . 

A l'occasion de la Fête de Lille, la 
Compagnie du INord aorganisé un train 
de Buulogne à Lille, la d imanche \k 
j u in . Le dépar t de Boulogne aura lieu 
à 0 h. du malin, l 'arrivée à Lille à 
10 h. 20, et le dépar t pour Boulogne à 
8 h. 1U du soir. 

C'est un bon exemple à suivre , dit 
Y Echo, pour les chemins de fer de Lille-
Valenciennes et de Lil le-Béthune. 

Pendant l 'or iga d 'avant-hier , la fou
dre a éclaté ru« d'Arcole, d m s la cour 
d e l à maison n ° 3 1 , appar tenant à M. 
Marquette, de Roubaix, et a m i s le feu à 
la cage de l 'escalier conduisant aux éta
g e s . 

Toute retrai te était ainsi coupée aux 
locataires. Fort heureusement , les se
cours arr ivèrent à t e m p - v sans quoi le 
d rame de la rue d 'Angleterre aurai t eu 
s a n s d o u l e un triste peadant . Unepompo 
amenée su r les lieux immédiatement, 
sous le commandement du capitaine 
Bailleux, put é teindre te feu avant qu'il 
ait pris du développement. 

L ! montant des dégâts ne dépasse 
pas quelques centaines de francs. 

C'est hier qu 'a commencé devant le 
t r ibunal correctionnel de Lille l'affaire 
du nie et-nac dont sont iuculpés 43 
prévenus . Voici les faits qui leur sont 
reprochés) par l 'accusation : 

ciopl sont accusés d'avoir à Lille, le 
17 octobre damie r , dans une adjudica-
l u n de boia ut d'objets réiormés prove
nant uu service du génie, entravé et 
troublé la liberté des enchères en écartant 
l t s enchérisseCU'JS par dons eu promes
ses; 

2" Vingt-trois de s 'être à Liile, le 17 
octobre dernier , rendus complices du 
délit d 'entrave à la liberté des enchères 
imputé aux ? premiers , soit en provo
quan t par promesses à cette action, 
soit en donnant des instruct ions pour 
les commett re , soit en aidant ou en 
ass is tant avec connaissance les au teurs 
d u délit dans les faits qui l 'ont préparé 
ou facilité et dans ceux qui l'ont con
sommé, soit enfin en recelant sciemment 
des sommes obtenues à l'aide de ce 
délit; 

Enfin les treize au t res de s 'être à 
Lille, le 17 octobre dernier , rendu* 
complices du délit d 'entraves à la liberté 
des enchères imputé aux sept pre-

i m ie r s . 

On soit que l'église abbatiale deléelin-
oourt passait pour ètrej après la cathé
drale d 'Amiens, 1« plus beau monument 
du diocèse. Co vastti sanctuaire , célébra 
par sa rcLque da la sainte L a r m e , pa r 
les pèlerinages qu'elle occasionnait, pa r 
les nombreux miracles qu'elle opérait , 
a été complètement démoli après la 
Révolution. 

Depuis celte époque, le service religieux 
s'accomplissait dans une véritable g r an 
ge, entra quatre murs en paill is . Voici 
que , grâce au zèle du curé , une char
mante église ogivale sort de terre ; mais 
elle ne peut arr iver à bonne fin que par 
le concours de la charité publ ique, et 
nous engageons nos lecteurs à coopérer 
à la cooeti uotion de cette église, et auss i 
d 'une ch « pelle en fhouneUr do la Sainte 
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Tous les bienfaiteurs de l'église de 
Selincourl-ftainte-Larme participeront 
spécialement aux prières nui seront dites 
dans le sanctuaire; dès maintenant, un 
salut solennel est chanté chaque diman
che à leur intention. 

M. l 'abbé Tilloy, curé de Sélincourt-
Sainte-Larme, est en ce moment à Rou
baix. il est descendu au couvent des 
RR. P P . Récollets e t y d e m e u r e r a j u s q u e 
vendredi soir. 

Les personnes qui n 'auraient pas 
l'occasion de lui remettre leur offrande 
pourront l 'adresser à part ir de samedi , 
au presbytère de del incourt , par Ilornoy 
("Somme.) 

On lit dans Y Echo du Parletnent : 
« Un jeune homme, mis avec une cer

taine distinction, a été arrêté samedi à son 
irrivée à Tournai, au train de 8 1/2 heures 
du soir. C'est un jeune homme de Seclin : 
envoyé à Lille pour acheter une voiture, il 
y dépensa environ un millier de francs sur 
1,400 francs qu'on lui avait remis et s'enfuit 
en Belgique. » 

Un assassinat a été commis dimanche 
à Floyon sur une femme de celte com
mune . 

Les magistrats du parquet d'Avesnes 
et la gendarmer ie se sont t ransportés 
aujourd 'hui sur les lieux du crime. 

Nous manquons de détails sur cette 
affaire,nous y reviendrions dans notre 
prochain n u m é r o . 

mm 
Une dépêche télégraphique nous an

nonce que l 'Orphéon de Maubeuge, 
qui s 'est rendu au concours de Sois-
sons , a rempor té hier un éclatant 
t r iomphe. 

Il a enlevé les deux premiers prix 
d'exécution et de lecture à v u e . 

Les va inqueurs sont a t tendus ce soir 
à Maubeuge, où on leur prépare une 
bril lante réception. 

Avant-hier , à 3 heures du soir, le 
nommé Théodore Collinse, âgé de 33 
ans , accrocheur à la ga re de Eives, a 
été tué dans les circonstances sui
vantes : 

Collinse venait de décrocher huit wa
gons à un train en manœuvre . Il sauta 
aussitôt su r la voie qui se trouvait à 
côté. Malheureusement , le train de Bé-
thune arrivait au moment même et la 
locomotive qui avait encore toute sa 
vi tesse, tamponna le malheureux ouvrier 
d ' uncoup si violent qu'il fut jeté à dix 
mètres en avant su r un rail de la voie 
de manœuvre , où deux wagons lui pas
sèrent su r le corps , broyant les intes
tins, les poumon s, le cœur . La mort a 
été ins tan tanée . 

Collinse était marié et père de six en
fanta. 

On a beaucoup parlé, il y a quelque 
teiups, de quelques personnes d ï l a l l u i n 
et de Watt re los qui , s 'étant trouvées 
surpr i ses par l 'orage dans les champs, 
avaient vu tomber la foudre, à quelques 
pas d'elles; elles en avaient été qui t tes 
pour une violente commotion, mais 
elles avaient conservé depuis la pro
priété de guér i r , au moyea de simples 
frictions,les rhumat ismes , tes paralysies, 
etc. On a fait g rand brui t de ces guér i -
sons fort su rp r enan t e s . 

Voici quelque chose de plus extraor
dinaire encore. Pendan t l 'épouvantable 
orage de la nuit de lundi à mard i , la 
foudre est tombée su r un colombier du 
quart ier du Fontenoy.Djux pigeons s'y 
trouvaient. L'un fut tué; l ' aut re resta 
environ un quar t d 'heure é tourdi ,puis il 
revint à lui et fut t ransporté dans un 
autre colombier, au milieu de nombreux 
compagnons, dont plusieurs, tr istes, et 
aba t tus , traînaient de l'aile depuis plu
sieurs jours .Mai3quel lene fui pas la su r 
prise du propriétaire en constatant , au 
bout d 'une heure , que tous ses pension
naires malades étaient revenus à la 
santé . Le seul contact avec le pigeon 
électrisé avait produit cet heureux ré
su l t a t . 

En apprenant ce fait vraiment extra
ordinaire, un membre d 'une de nos 
sociétés colombophiles, M. Alphonse 
Delfosse, cabaret ier , au Petit cheval 
blanc, route de Lannoy, n'a reculé 
devant aucun sacrifice pour se rendre 
acquéreur du fameux sujet et il nous 
prie de dire qu'i l le mettra volontiers à 
la disposition des amateurs qui auraient 
des pigeons malades . 
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Voici le p rogramme des morceaux 
qu'exécutera la Grande-Harmonie jeudi 
11 courant , à 8 heures 1/2 d u soir , su r 
le kiosque de la Grande-Place : 

1. Allegro militaire. xxx 
2. La Yoné, ouverture PET**LI,A. 
3 . Valse de la Fille de madame 

Angot. LKCOCQ. 
4. Charivari, (pot pourri). zuXNCK. 
SI Polka pour pistou. xxx. 
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